Acte III

Scène I

(Un port près de la ville d’Alexandrie)

Achillas et une troupe de soldats

Achillas

C’est ainsi que l’on récompense

Mon fidèle soutien et mon dévouement  ?

Roi barbare, tu te repentiras d’ici peu

De m’avoir offensé. Allons,

Preux champions, offrir à Cléopâtre

Nos enseignes  ; offrons-lui notre courage,

Et honte à celui qui tardera.

Sous le feu de cette épée,

Je veux que tombe

Humilié un cœur infâme.

Celui qui a défendu

Son royaume avec courage

Ne doit, certes pas, souffrir les affronts.

Sous le feu…

(il sort)

Scène II

(Au son d’une symphonie guerrière, suit la bataille entre les soldats de Cléopâtre et ceux de Ptolémée  ; ces derniers remportent la victoire. La symphonie terminée, Ptolémée entre avec Cléopâtre prisonnière)

Ptolémée

Tu as été vaincue par l’éclat

De ma foudre royale.

Cléopâtre

Ptolémée ne m’a pas vaincue  ;

Un sort aveugle m’a trahie,

Qui te protège, tyran

Sans honneur, sans foi ni loi.

Ptolémée

Assez  ! Quelle audace

Face au vainqueur à respecter  !

Qu’on l’enchaîne  !

(un garde enchaîne Cléopâtre)

Cléopâtre

Monstre de cruauté, les dieux te puniront.

Ptolémée

Que l’on conduise au palais

Cette sœur que je déteste et méprise  : là, je veux que,

Pour châtier son audace,

Elle se prosterne à genoux, sur le seuil.

Je dompterai ta fierté

Que mon trône abhorre et méprise,

Et je te verrai humiliée.

Comme Icare le rebelle,

Tu aspires à monter plus haut que les étoiles,

Mais je te couperai les ailes.

Je dompterai…

Scène III

(Cléopâtre seule avec ses gardes)

Cléopâtre

Ainsi, je perds

En un jour les fastes et les honneurs  ? Ah, funeste destin  !

César, beau comme un dieu, est peut-être mort  ;

Cornélie et Sextus sont sans défense et ne savent

Me venir en aide. Dieux,

Ma vie est sans espoir.

Je pleurerai mon sort,

Si funeste et cruel,

Tant qu’il me restera à vivre.

Mais quand je serai morte,

Mon spectre tourmentera

Nuit et jour le tyran.

Je pleurerai…

(elle sort avec ses gardes)

Scène IV

(César d’un côté, de l’autre Sextus puis Nirénus et Achillas étendu, mortellement blessé sur la rive du port)

César

Mon destin bienveillant,

Me sortant de la mer dangereuse,

M’a porté sain et sauf à la rive.

La céleste Parque

N’a pas encore tranché le fil de ma vie  !

Mais où irai-je  ? Qui me portera secours  ?

Où sont mes troupes  ?

Où sont mes légions

Qui ouvrirent la voie à tant de mes victoires  ?

Seul, sur ces sables déserts

Convient-il d’errer au maître du monde  ?

Ah, brises, de grâce

Soufflez dans ma poitrine,

Pour calmer, ô dieux,

Ma douleur.

Dites-moi où est, ce que fait,

L’idole de mon cœur,

Le doux et bien-aimé trésor

De mon âme.

Mais je vois alentour

Ce malheureux rivage

Parsemé d’armes et de corps  :

Ce sera sans doute l’annonce d’un malheur.

Ah, brises…

(Sextus et Nirénus entrent)

Sextus

Je cherche en vain Ptolémée pour me venger,

Et par malheur, mon sort le dissimule à mes yeux.

Achillas

(sur la rive du port, mortellement blessé)

Tu as vaincu, ô destinée  !

César

Quelles sont ces voix brisées  ?

Achillas

Vous avez vaincu, dieux du ciel  !

César

(Deux guerriers  ? Restant à l’écart,

Je veux entendre le son de leurs voix et découvrir qui ils sont.)

(il se retire)

Nirénus (à Sextus)

C’est Achillas, blessé en pleine poitrine.

César

(Achillas est mourant  ?)

Nirénus (à Achillas)

Mon ami, mon ami  !

Achillas (à Nirénus)

Chevalier inconnu,

Qui avec les accents d’un ami

Prononce mon nom,

Prends ce sceau.

Dans la grotte la plus proche

Cent guerriers armés

Sont prêts à obéir à ce signe  ;

Avec eux, tu peux pénétrer dans le palais

Par un souterrain, rapidement

Arracher Cornélie à l’infâme

Et, en même temps, permettre que je meure vengé.

(il donne le sceau à Sextus et expire)

Nirénus

Le félon a rendu l’âme…

Sextus

Toi, va jeter

Le cadavre indigne

De ce traître à la mer.

Scène V

César

(s’avance et enlève le sceau à Sextus)

Laisse ce sceau.

Sextus

(relevant sa visière)

Dieux  !

César

Que vois-je  ?

Sextus

Seigneur  !

César

Toi, Sextus  ?

Sextus

Et comment, César,

As-tu échappé sain et sauf

À la Parque  ?

César

À la nage, j’ai regagné la rive.

Ne t’inquiète pas  : je me rendrai au palais

Et, avec ce sceau, les portes s’ouvriront.

Toi et Nirénus suivez-moi  ;

Ou j’arracherai à leur sort

Cornélie et Cléopâtre, ou je mourrai.

Scène VI

Scène VII

(Appartements de Cléopâtre. Cléopâtre et ses gardes, au milieu de ses servantes en larmes, puis César avec des soldats)

Cléopâtre

Vous qui autrefois avez été mes fidèles servantes,

Vous pleurez en vain  ; vous n’êtes plus à moi.

Mon cruel frère

Qui m’a privé du trône

Vous enlève à moi, et m’ôtera la vie.

(on entend un bruit d’armes sur scène)

Mais quel est ce bruit d’armes  ?

Oui, vous n’êtes plus à moi  ;

Vous verrez d’ici peu Cléopâtre rendre l’âme.

César

(entre l’épée à la main, accompagné de soldats)

J’ai forcé l’entrée pour te sauver, ma bien-aimée.

Cléopâtre

Es-tu César ou son ombre  ?

César

Sortez maintenant, serviteurs infâmes

D’un tyran sans pitié  !

César l’ordonne, obéissez vite.

(il chasse les gardes de Ptolémée)

Cléopâtre

Ah, je te reconnais bien

Mon trésor adoré,

À la valeur de ton bras  !

Non, tu n’es pas une ombre, César bien-aimé.

(elle se précipite dans ses bras)

César

Très chère, je te serre sur mon cœur  ;

Le cours de notre destin est changé.

Cléopâtre

Le navire abîmé par les tempêtes,

Lorsqu’il rejoint le port sans dommage

Ne sait plus que désirer.

Ainsi le cœur, après les peines et les larmes,

Lorsqu’il trouve son réconfort,

Recommence-t-il à être heureux.

Le navire abîmé…

Scène finale

(Port d’Alexandrie. César, Cléopâtre et une suite d’Égyptiens avec trompettes. Après la symphonie, Curion et Nirénus entrent, puis Sextus et Cornélie, avec un page qui porte le sceptre et la couronne de Ptolémée)

Nirénus

Curion a vaincu, l’Égypte est à toi  ;

Dans cette plaine onduleuse,

Chacun acclame César

Maître du monde et empereur de Rome.

César

Nirénus recevra la digne récompense

De son aide fidèle  ; Curion,

On connaît déjà la valeur

De ton bras courageux. Toi ici, Cornélie  ?

(Cornélie et Sextus s’agenouillent)

Sextus

Seigneur, voici à tes pieds

Le fils de Cornélie et de Pompée  ;

Il a vengé de son épée

La grande offense

De cette monstrueuse trahison,

Et ôté à Ptolémée l’âme et la vie.

César

Ptolémée est mort  ?

Cornélie

Si Sextus n’était pas accouru

Promptement prendre ma défense,

L’honneur de Cornélie courait un grand danger.

César

Venger le père

Est le devoir du fils  ;

Relève-toi, Sextus, que je te serre contre moi en ami.

(ils s’étreignent)

Sextus

Je place en toi tous mes sentiments de confiance.

Cornélie

Voici les insignes royaux

Du défunt tyran  : je te les apporte.

(elle donne à César la couronne et le sceptre de Ptolémée)

César

Très belle Cléopâtre,

Ce diadème que tu regardes se destine à toi  ;

Je t’en couronne le front.

Reine d’Égypte,

Tu donneras des règles au peuple et des lois à la couronne.

Cléopâtre

César, ce royaume n’est qu’un don de toi.

Reine vassale,

Je t’adorerai comme empereur de Rome.

César

(Dieu de l’amour, a-t-on vu plus belle chevelure  ?)

Cléopâtre et César

Mon bien-aimé,

Ma belle,

Beauté plus aimable

Que ton visage

Ne se trouvera jamais.

En toi,

En moi,

Ne s’allumeront ni amour, ni fidélité séparés

De toi

De moi.

Fin de l’opéra
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